
atelier MONTAGE DES CHARIOTS GUY
  
Les chariots Guy sont dans les chambres ! 
Ces meubles inaugurent les expérimentations 
dans les espaces intimes. Ils ont été imaginés 
pour ranger les affaires de cuisines et faire le lien 
entre la chambre et les cuisines collectives. Leur 
particularité est d’avoir des tailles et des formes 
de rangements modulables en fonction des objets 
de chacun·e et d’être facilement appropriable. 
Pour cela, La Régie a encadré deux ateliers qui 
ont permis aux résident·es, par petit groupe, 
de monter leur chariot, d’apprendre à se servir  
d’outils de bricolage et de voir quels sont les 
usages et besoins du voisin ou de la voisine. 
Chaque résident·e est reparti·e avec son chariot 
Guy, dont la composition des rangements est 
propre à son utilisation personnelle. Bravo et 
merci à Sanskriti, José Maria, Tiffany, David, 
Akhila, Théo pour ces bons moments d’ateliers !

 

Après ces ateliers, la seconde phase est d’observer 
et d’analyser si le chariot répond aux besoins 
identifiés par La Chaire : avoir un rangement  
dédié aux affaires de cuisine, déplacer facilement 
le matériel pour cuisiner de la chambre aux 
cuisines collectives et s’approprier ses meubles 
en fonction de ses besoins. 
Cette phase de retours-utilisation passera à 
la fois par l’analyse de la migration des objets 
dans les chambres (avec une seconde phase de  
relevés habités) et par des échanges avec les  
utilisateur·ices. On a hâte de voir comment vous 
allez pratiquer et hacker ces chariots ! 

AMENAGEMENT DES CHAMBRES

Après avoir retranscrit et analysé les relevés 
habités effectués dans dix chambres, les premiers 
aménagements à tester se précisent. Deux types 
d’intervention sont prévus : des ajouts ponctuels 
et des changements globaux. Sept personnes 
vont expérimenter des interventions ponctuelles 
dans leur chambre. Cela consiste à tester deux 
à trois ajustements et nouveaux objets pour 
voir quels sont leurs impacts sur les problèmes 
identifiés lors des relevés habités. Des jeux 
de miroir pour ouvrir l’espace, des rideaux à 
opacités réglables pour laisser entrer la lumière 
sans avoir de vis-à-vis, des patères pour libérer 
les portes et chaises couvertes de vêtements, des 
chaises de bureau pour un confort répondant aux 
rythmes et usages des étudiant·es, des meubles à 
chaussures muraux dans les couloirs, etc. Autant 
de propositions que de problèmes relevés lors 
des moments d’échanges et des observations à 
la résidence. Quant aux interventions globales, 
elles concerneront trois chambres. Il sera 
question de tester trois partis pris qui changeront 
la chambre dans son entièreté. Une chambre 
refaite entièrement en mobilier de seconde main, 
une autre recouverte de murs appropriables et 
une dernière avec du mobilier adapté aux objets 
dans la chambre. 
Les interventions dans ces dix chambres se 
feront courant janvier et donneront lieu à des 
retours des résident·es en mars. Encore un grand 
merci aux dix personnes qui ont accepter de 
transformer leurs chambres avec nous ! 

NOËL a st-jacques

Pour la fête de Noël, des résident·es se sont 
organisé·es ensemble pour investir le hall. Iels 
ont apporté puis décoré un sapin et ont orné les 
boîtes aux lettres de branchages. 

Pour poursuivre la fête, iels ont organisé un repas 
à la résidence. Une belle initiative collective ! 

Histoire en bref des résidences crous
 
Le saviez-vous ? En 1919, les premières 
résidences universitaires sont nées à l’initiative 
d’associations étudiantes. Elles se sont multipliées 
en 1930 grâce au soutien de la Commission des 
Recteurs (organisme public). Six ans plus tard, 
un Comité supérieur des œuvres sociales a été 
créé. Puis, en 1947, un arrêté à fait évoluer le 
statut de ce comité qui lui a donné une autonomie 
fonctionnelle et à permit la création de centres 
régionaux dans chaque académie sous la forme 
d’associations loi 1901. En 1955, les services 
de la vie étudiante qui étaient assurés par des 
associations étudiantes sont passés entre les 
mains d’une structure publique. Le Crous et le 
Cnous ont été créés. Ils sont donc le fruit des 
organisations étudiantes et de l’administration. 
Au fil des années, de plus en plus de classes 
sociales défavorisées ont accédé aux études 
supérieures. Le besoin de logements sociaux 
étudiants s’est donc fait ressentir. En conséquence, 
des constructions de logements de 10m2 ont vu 
le jour (ex. la résidence universitaire Jean Zay à 
Antony avec 2500 logements). En 1963, la moitié 
des étudiant·es étaient logé·es par les Crous. 
Après mai 68, la mixité s’est généralisée dans 
certaines cités U. Face à cela, en 1980, les HLM 
ont créé des studios pour le Crous au sein de leur 
bâtiment. Les loyers ont augmenté, les mettant 
hors de portée de beaucoup d’étudiant·es. À la fin 
des années 1990, 7% des étudiant·es sont logé·es 
par le Crous. En 2022, malgré les constructions 
de logements, l’offre reste insuffisante avec 173 
000 logements gérés par les Crous pour plus de 
700 000 étudiant·es boursie·res. 

ÉVENEMENTs À VENIR

→ Apéro Regards sur St-Jacques par le prisme 
de l’architecture le mercredi 11 janvier à 18h.
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Ma vie de résident·e 

Cette gazette est rédigée et publiée par les designer·euses-régisseur·euses de la résidence Saint-Jacques. Chaque fin de mois, elle diffuse 
un aperçu des moments clés qui ont eu lieu sur place. Initiative de la Chaire Mutation vies étudiantes portée par le Cnous et l’École des Arts Décoratifs. 

À travers nos expérimentations, nous observons des dysfonctionnements dus à la forme et imaginons comment proposer des réponses plus justes  
qui satisfassent l’ensemble des usager·es. 
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Nous vous souhaitons 

à toutes et tous une 

belle année 2023 !
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